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Ces collections devraient rester plusieurs jouil; exposés AR1 n a U RI 3L TU RE.
pour permettre au public do s'instruira. D ONDSÉOOSLa société d'horticulture do II-let caL la seule société D ONDS~0C5
dans cette province qui offre dca prix~ pour ces colctions. L'écorce Out ;ysttèine cortical qui recouvre le boits, et
Les prix offQrts pour les paniers et boîtes à fruits le.ï plus liine olieuches tt'uît ti-ts. filbreux, le liber, recanlvertus
avantageux pour la vente (les fruits, out attiré ilotze, attentti. dans lotr junese d'une coe dle lissit cellullaire qu'en-
Ricn de mieux que les paniiers et boîtes exhibés, ils sont voloppe, l'épiderme.
propres, économique.4 ct ficiles; ý tranbporter, (il y a ventila Le lIîs,î 0,4t comnposé do canaux oit vaiteieaux par' les-
tien pour les fruits,, et permettecnt un producteur do vendre qtuels 1.1 tsève élabiorée dans4 les touilles descend jusqu'aux
directement au Consommateur, etc., à un prix plus élevé. La raviie, pro*o<qiIoi l'émission do nouvelles rdcle
>0cifté d'horticulture de L'Islet dovaaco encore les sociétés Pants -sa mar-che, la sPiye descendante ou canbm lrn io
mômre provinciales sur ce point important. do mnuvelles coluches do bois et, aussi do nouvelles Couche-%

L'apiculture n'est pas négligée par les horticulteurs du do liber, avec cette dIilb5t-eneo qu, dlants le bois, lit coiîelue
conité de l'lslet. Deux exposanlts nous y ont fait goûter du la plus- nouvelle est toujours la couche extérieure, tandis
miel exquis et montré les ruelles avec leurs habitantes qui que dans 'ti.' lat couche la1 plus récente, est la1 coue
l'ont confectionné. initérieuire.

Courage 1 hiortioulteur.s du comté do 1llet. Vos travaux Les fk-utc-i de l'écomee sot-vont d':isilo aux insectes pourm
ront utiles, non seulement pour vous nmais pour toute la pro- 8'y réfugier- et. y <lposc. lours; weufs.
vince, et vous avez des titres à la reconnaissance do tous les Il tiuuit déîîietous les paitsanimaux oit végé-
habitants de la région rolativemeut reculée au nord dc la taux.
partie-est de la province do Québec. Le moyen le pIlus efficace, C'est le gr-attage <le l'écot-Ce.

J. C. CIIAPAIS. Il faîut rAcor avec Soin les écor-cos <turi- et recueillir ,
pour les brftlor, les ilWtore avec le-t insectes et les StiÎ3

La Gazette des campagnes. qu'elles renferment, les lichens, les mnoussc.;, etc.
Le étéais(l jornaisG aricledan laprvine d .Le grAttage fuit découvrir des chancres dont souvent

Luéec patérang du jorale, Lagrcle dles aprone die 'ion ne trahit la p)résence, et su.-tout (les vers. qui,
Québc, ar angd de, a Gzett de Ca» pfue, venttantôt creusent clans la partie saine de l'écorce dos gale--

d'entrer dans sa vingt-quatrièmne année d'existence. En nous issnusettôSéabsetennpotoùlsot
l'annonçant, la Gazelle. nous indique un triste état dc. choses. des plies~ tugandô 'bissent o u. point-: oùvailsfn
Dans une province esscntiellemuent agricole, où l'agriculture sûiýtl quil g rdst de jourane qolur. os avage
est malheureusemtent fort arriérée, et où conséquemument, la de 1'arbre en est la sie Pnatl or ot êé
classe agricole a grand besoin au s'instruiro dans l'art dizuiile tednaltirad a éé

de l'giutre njuna gioe s e 'éa e ion, sus- les arbres vigoureux, le mal est moimns son-
deaiulte, uyn deseourl abionnes. hosdat isose siblo per-ce que l'arbre, réforme on partie les tissus dé-m:titc-jirau myende es euleabonés Nou dionsqu vorés; mais, eut hiver-, les4 rnvages s'étendent de plus oncela indique un triste état de chose, car c'est la marque v)l
d'une grande apathie chez nos eultivateurs. Dans la province pls, en sorte qu'sil printemps un gr-and nombre de ea-
voisine, Ontario, nous connaissons un journal d'agriculture naux se trouvent 'dtr-uit8. La végétation languit à, son
qui compte vingt mille abonnés, mais, aussi, cette province début, les fleurs n'ont pas la nour-riturero suffisante, les
présente un tout autre aspect, au point de vue agricole, que fruits ne nouent pas, le prolongoment des branches estmaigre, les feuiilles petites et moins nombreuses, oni unnotre province de Québec. mot tle végétal souiffre, dans toutes ses parties essentielles,

Secouons notre apathie, amis cultivnteurs. Renseignons- il 'a moinis do for-ce peu- combatt-o le fléaui qui l'épuise,nous auprès dn, ceux qui savent plus et mieux que nous, et et,- à lt longueo, tr-iomphte de lui.
pour cela. lisons lenrs écrits, méditons les, mettons-les on pra- Les chaýtncies agissent Comme, les ver-s et lotnt- action
tique, et faitons en notre profit, au lieu de dire d'avance sous est tout aussi meur-tr-ière. Ils ne tiont pas rav-es surt- es
l'influence du parti pris, du préjugé et do la routine, qut la vo. rrso l otsuetasinmru uéthéorie un agriculture ne vaut rien, et qu'un principe d'agri- ve, îîe ùissn ovn us ob-u ué
culture parcequ'il est écrit, cesse d'dtre un >on principe. a î fanutseasretelve uq'uvftuel

D'après les lignes que nous venons de tracer, notre con- 1.ati, aade et ooi-et-o elapeavec junqmasic. ut- l
frère de la Gazelle pourra conclure qu'il a toutes nos Sympa- l'artiemadeetrcui-lapievc nmsi.Sr
thies et que nous lui souhaitons une vie longue et prospère léo c oupée net, il se for-mera un bour-relet qui i-a
dané; le journalisme agricole. gratndissant jusqu'à ce que la plaie soit entièri-oent cou-

J. 0. CH PAIS ver-te. Il soi-ait danget-oux de mettre les tissus à, nu
quand la gelée est à cr-aindre; aussi petir fait-o cette opé-
rations comme poet-t toutes les autres, dont j'aurai à

Concours de labour de district, par-les-, dans lesquelles l'écot-ce doit se î-eformoî- sur- la
M. Beauchamp, M. P. P., et secrétaire de la société d'agri- pisrtie i-oupée, il fauîtattendr-a le mois do mar-s. La couche

culture des Deux-4ilontagnesQ, propose depuis deux ana aux intér-ieur-e du bois, n'5iyant stubi les influences délétèr-es
sociétés d'agriculture des comtés environnants un. concours de ni de lit pluie, ni du soleil, ni de la gelée, sec recouv-e
labour. Cette belle idée mérite do recevoir un appui chalcu- proinpteornt, sutout si on1 a la bage pr-écaution de Iti
reux du p-iblie agricole Espérons que M Beauohamp saura prtotéger' par titi mastic. C'est touîoîuu8 avec uin maistic
faire Valoir sa proposition jusqu'au parlement et que les nou- qlie l'on doit, couviir la plaie de l'écorce mnise à, fin.
veaux élus montreront l'int4rêt qu'ili; portent à, l'ogrioultsîe oit petit ru ýortvir-, kuit de l'onguent de Saint-Piac-o
en faisant enu Sorte qu'uno aide proviaqinle isoit aocordlée, lors de qIuo I")i forma d'un mélange do botte de vache et d'a-
la prochai no session du parloment, à Qu ébie, au;i conicours de gilo tm'itluî-6 avec; des bels d'or-geo i do blé, soit d'lin
labour de district. leln, ô, notre avis, ne stiniulerait plus8 les mastic q tic V'oit uumose avec 28 pal-Liessuti- cent de poix
progrès ugricoles quo ces grands concours, oe fîsat, à toupr de Bougugno, 28 do poix nuire, 16 de cii-e Jaune, 1. du
de rôle, dans les principaux iterttres d'iriu4urtptôt dans biuif et 14de tendres tamaisée. quand-les parties de ce
un comté. tantôt d4ns un alutre. miéliinge sont bien fendues, on r-épand le mastie on g

F4. A, IiNiNAntP, 1lett.e sut- le sol. Il se conser-ve inidfiniment.
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